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PONTINVATÎON  DES 

GRANS  lOvRS  INTER- 

rompus  d’Antitus , Pa- 
nurgeôc  Guéridon, 

P An.  le  fuis  arriue  le  premier.  le 
les  verray  tous  venir  de  ce  recoin 
fans  qu’ils  me  voyenc  & auray 
plaifir  à leur  entrée.  Voicy  Antitus 
Iiabillc  à la  vieille  Gauloife.  Sur  fon 
cfcufTon  il  porte  vn  efparuierau  def- 
fous  d ’vn  feeptre  auec  ces  paroUcs, 
folum.  I,  AuRoyfcul, 

MelHre  Lubin  vient  d’vn  autre  co« 
fté  habillé  modeftement , porte  fur 
fa  tefte  la  figure  d’vne  Sphère  luifan- 
fante  d ’eftoiles  auec  vne  CoronnCj, 
& au  delToûs  ,Deus^  I{jx.  i.  Dieu 
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'^  Ic  Roy:  ^ 

Diego  vicntaucc  vnc  grauité  mo? 
fifquc , vnc  grande  frefe  de  papier, 
des  fouliers  de  corde,  des  rauespour 
plumes  au  chapeau  & fans  chemife, 
porte  en  efeharpe  des  peaux  de  mou- 
tons  & d’aigneauxaucc  des  coignees 
&c  des  fies  fur  vne  cfpaulc,  fur  l’autre 
degroifes  tenailles  & desfacs.  Ijayn 
cfcritcau  fur  Tcftomac  aucc  ces  pa- 
rollcs  , Todo  tomary  iamds  holuer.  i. 
:T  O ut  prendre  & iamais  rendre. 

Voicy  Guéridon  plaifamment  ha- 
bille aucc  vnc  logueiaquete  iufqucs 
au  gras  de  la  iambe  & vnc  grande  ra- 
toire.  En  eferit  ,/r  ferant  pris. 

Capitaine  Guirautpourefcharpe 
a des  peaux  corne  Diego, des  facs  fur 
les  cfpaulcs, des  fronteaux  & descor- 
dcletes , vne  plume  de  coq  au  cha- 
peau aucc  CCS  parolles  yHoc hélium  de- 
licUmetX.  i.  Cefte  guerre  mes  deUces. 
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Voicy  le  bon  homme  Arnauton 
âuec  vn  bonnet  rouge , des  chaufTes 
larges  ôc  iüfques  bas  & fur  fes  cfpau- 
lesvn’crauailtout  couiicrt  de  four- 
mis. En  efcrit,/«  lahore  quies.  i.  Re- 
pos au  trauail. 

Le  fire  Bien-aifc  marche  en  diligê- 
€c  auec  vne  aune  à la  main  & fur  ion 
petit  manteau  la  reprefentation  de 
pluiieurs  villes  atachées  les  vnes  auec 
les  autres,  ornées  de  fcepti;.cs  & de 
Gorones  parmy  des  cfpys  ôc  des  cor- 
nes d’abondance.  Pour  mot. 
lurnhumanitam.  i.  Le  lien  de  l’huma- 
nité. 

Vitruue  s’en  vient  en  tapinois  tout 
plain  depouihereaucc  vn  compas  & 
vne  raigle  à la  main, chargé  d’engins, 
dcrGfrors,de  grues , de  rôties  &de- 
uantla  poitrine  vn  gros  marteau  ,a- 
uec  ces  parollcs  Eipaignolles.  Af- 
joUandù  haüo  el prouecho.  i.  Adeftrui- 
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rclc  trouuclcprofitr 

Stephancllo  vient  apres  toutcou^ 
ucrt  de  files  & derets  de  diuerfes  fa- 
çons & furfon  cfchinélarcprefentar 
tion  dVn  pre  fauché  qu’il  rcfauche 
encore,  auec  cesmots,  So^ra  mtto  far 
la  rohha. 

Les  voila  tousarriués.Antitus  co-’ 
mcnçc  de  haranguer, ie  m’en  vay  à 
eux. 

Ant.  Mesamisnous  voicy  tous  af- 
fcmblés  hormis  le  compcrc  Panur- 
ge.  lem’eftonnc  qu’il  ne  foit  venu; 
Carileft  aufii  ardant  au  bien  de  la 
communauté  que  tout  autre.  Guer. 
Olet  iqui  lou  compcrc  Panurge  o 
vient  din  recoin , olet  gaillardement 
.habilléiqucc  bon  Francés.  Oiat  fon 
mantca  tX)Ut  couuert  diqiieics  belles 
flours  quis  apeliant  lys  & fur  fes  ef 
pauleso  porte  ine  grande  quantité 
d'engins , de  refiors  ê:  des  cercglcs 


cûtrcglafféslous  ins  âucd  lous  otrcs 
fur  inc  belle  cafte.  Oliac  en  eferit. 
Omnium  Jolertia.  I n’enten  ja  iquet 
gregeois.  i.  Intelligence  de  toutes 
chofes. 

Ant.  le  reprendray  mon  thème 
pourvous  dircqucnousfommesicy 
pour  décider  ce  grand  difFerênt , &c 
qu’il  faut  faire  entre  nous  pour  le  bié 
publiq  5 corne  le  Serpent  quand 
il  fc  renouucllc  au  printemps. 
LaifTons  cefte  vieille  peau  d’ambi^ 
tion , d auaricc,  d’enuie,  deialoufic^ 
de  calomnie,  de  vengeance,  decho- 
lerc  & trauaillons  endiligéee  & tou- 
te fidelité  pour  le  repos  comun.  Nos 
grandsjours  furet  interrompus  der- 
nièrement a faute  d’intelligence.  71 
ne  faut  pas  cftrc  ainfi  puntilleux  & 
doit-on  pefer  toufiours  l’intention 
du  Propofant  & regarder  la  fin 
fans  fe  cabrer  à la  première  veue. 
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Lacholcreeft  vnc  bcte  HtiuàgC  jiS 
Ueuglc&  fburdcà  l^Raiso.  C’cft  vn 
mauuais  outil  pour  confcillcr  à quel- 
que affaire  que  ce  foie,  i’atés  de  vops 
autrcsMcP  toute  finccrité  ôc  mode- 
ftit  & corne  le  plus  anciéi’ay  parlé  le 
premicrcc  qui  apartenoit  autrcméi  à 
Mef  ^ Lubin  qui  exeufera  l’âge&  mb 
ardente affedion à lacheucment de 
cefl:  affaire.  Mcflirc  Lub.  Il  efttrop 
raifonable  de  fc  gotiueriier  corne  a 
dicMonficur  Antitusfinousy  vou- 
ions métré  fin  & i’y  veux  contri- 
buer tout  ce  que  i’ay  du  domaine  s. 
Pierre  & ma  propre  vie.  Guer.  O 
parler  en  homme  de  ben  iquetfage 
Prélat. /regardés  fateftcolataffés  bê 
faite  per  porté  in  chapea  rouge  in 
iour  qu’auque  Mardy.MôfieurAnti- 
tus  a ben  parlé  fur  iquele  ColerejOlec 
in  grous  cas  cornent  elle  renuerfe' 
lousGcrucas  Ôc  oftet  lou  jugement. 

Gordicne 
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ëordictic  inc  pcrfonc  en  choîere^ 

quâd O penfee eitre  oÆ'cnfec ne  fçaic 
micquo  fefaic.  I vis  in  matein  ine 
nicn  c Tâte,  fc  CO  urro  Licét  conire  inc 
otre  quoi  auée  offenf^c  en-fon  ho- 
nour.  Iquclc  tatc  tro uuit  in  des  voi- 
feins  li  voufit  conte  iquele  hiftoire 
lou  prenguit  pré  fon  fait  & lou  terî-i 
guitfans  lâché  prife  tout  le  long  di- 
ncruc,penfant  benloutenipré  lou 
bras  ôc  iquet  voifeincriéttouhourSÿ 
mais  O ne  lou  laiffit  ja  que  naguilTc 
acheué.  Oleftct  pré  rire  : Car  pigus 
iquethommefe  voulét  retiré  plgus 
iquele  mene  tante  l’eftrcgnét  &lotï 
ferrie.  A garés  la  poure  fcmc(per  vray 
feme  de  ben  folicn  at  au  pays)  mars 
olét  quol  ^ftét  troubglee.  Pan.  La 
peur  & la  cholereoftentl’home  hors 
de  foy  Ôc  luy  arrachent  des  aéfions 
dont  il  rougit  après  quand  il  eft  en 
foîibonfens.  Guéridon  allégué  vn 
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çxcmplc  de  la  cliolcrc  qui  produit 
bien  d’autres  effets  : carie  fang  & les 
ruines  des  peuples  en  arriuc  louuét. 
le  vous  en  diray  vn  autre  de  la  peur, 
lemetrouuay  lurmcî  dans  vne bar- 
que Gunousauiôs  dés  cheuaux.L’o- 
ragefe  leua.  On  cria  c]u’ilfaloit  bien 
tenir  la  bride  des  chenaux  & leur  fe- 
coucr  le  mords.  /I  y en  eut  vn  qui 
courut  au  fien  &:  le  tint  toufîours par 
îa  queue  1 uy  fecouant  croyant  qu  e ce 
fut  le  mords.  Quand  il  voioit  que  les 
ondes  venoient  plus  inpctucufemêc 
& luydeiecouer.  On  perd  lefens&: 
le  jugcmérparlemoyen  de  ces  deux 
paillons,  /’ay  charge  de  la  com^ai- 
gnie  de  les  banir  d’icy  : Car  elles 
troiibleroiéttout.  Puisq^’ileft  qüc- 
frion  de  décider  vn|li  important  af- 
faire il  s’en  faut  dépouiller  du  tour. 
On  ne  doit  rien  craindre.  Que  les 
propofirions  foient  aucc  julticc  en 


II 

équité  de  confcience  fans  peur  queU 
conque,  fans  exception  de  perfon- 
ncSjCout  pour  le  bien  publiq.  Que 
toute  vengeance  & animouté  donc 
la  cholereert  roütil  n;ialheureux,a-> 
ucc  les  au  très  i'uries  foient  eftaintes. 
Qu’on  parie  aucc  refpeét  Ôc  mode- 
fiie  en  s éco  utant  les  vns  les  autres  fe 
rcprelc';  ar  coulioursdcuâtlesyeux 
ce^rvi  aiK*ad.ii't  ou  il  eft  efeript, 
Sùi-  ’:-  uca.  Gu.  Oliat  beacoup  de 
i ■ ic[uete  compaignie.  O lerac 
bci^oiii  d’interpreté  iqu  aiquets  qui' 
ne  Iciauiant  jacomemé.  Lou  com-^ 
pere  Panurge  parle  en  homme  diri 
bon  ceruea.  Mais  i trouue  en  in 
point  quoliarat  de  la  poine  à parlé 
lous  vn  apres  lous  otres.  I me  fou« 
uient  din  Seignour  Francés  quo 
difét  quolcfté  taie  daiitâs  Hiquec  bo 
ReyenHENRYfccodàFloréce.Ordb 
iet  anfi  quis  fc  parliant  lin  locre  fur  la 
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inain  (corne  olet  inc  mauuaifc  acou- 
ftumanccdcsFranccs)  & iquctfage 
Duc  de  Florence  difét  en  fon  parlan- 
gc  l’vno  d’oppo  l’altro.  I penfé  fur 
iquetfermonquo  c’ertet  inc  grande 
Bonte  os  Frances  de  lous  reprendre 
diqucle  façon . O liât  plgus,olct  quis 
ctiant  Embaiîadours  tries  fur  lou 
vouletjCommedifîantlousCigcFcs, 
en  prcfencc  din  Prince  eftranger.  Et 
nous  otres  nous  efeouterions  meux 
quiquets  fages  hommes  ? I nelecre- 
ja.  B,  Aifc.  l’ay  veu  tous  les  pais 
ftranges  Ôcàlavcriteicn’cnay  point 
remarqué  ou  la  promptitude  fut  fi 
grande  en  tout  qu’elle  cft  à noftre 
Nation.  Nous  auons  pluftot  dit  vne 
chofe  que  conceuë  , tant  les  efpris 
font  pronts  & bilieux  : Mais  il  faut 
corriger  ces  manques  de  laNaturc  êc 
fc  furmonter  foy  mefme  pour  vne 
bone  fin.  il  cfl:  vray  que  c’efl  vn  grâd 
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defaut  dont' les  anciens  ont  taxé  les 
François,  mais  ccn’ert  pas  le  pire  du 
liarnois  : La  perrSdie  ôc  Tiniurtice  fe 
font  iointes  (hélas!) trop  eftroitemét 
àceflelegerctc.  Pan.  i’ay  à vousdire 
qu’Arnauton  à fort  médité  lur  ces 
pacages  & fur  celle  belle  maisôaulïï 
& m’en  a dit  de  grades  obreruations 
dont  ic  vous  diray  quelques  poms 
pour  Tvn  & pour  fautre.  Ses  conce- 
ptions palTcnt  l’ordiiiairc  des  genJ 
dcfavacation  & faut  donner  cela  à 
l’Experience  qui  eft  la  maitrclfe  des 
cKoics  &à  vn  fens  comun  excellent 
dont  la  Nature  la  doüé,  par  lequel  il 
furpalTcceux  qui  font  les  plus  verfés 
cnl’hiftoirc  &aux  affaires  politiques. 
Il  dit  donq  que  depuis  celle  dernière 
iournée  il  a cllé  comme  enchanté 
meditantfur  la  Beauté  de  célle  mai- 
fon& fur  fa  durée.  Dit  quefesfon- 
demens  font  tresbons  & tresanciés 
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& que  celle  merueillcufc  machine  a 
cftf  fou  tenue  non  tant  par  ces  bazes 
&parccs  parties  inferieures  que  de  ce 
qui  vient  d’en  haut.  Que  c’eit  le  Ciel 
qui  la  conferuee  fi  longuement  êc 
que  celle  duree  cfc  vne  marque  defa 
benediôlion.  Il  dit  cela  en  fon  Gafeo 
auec  vne  incroiable  énergie. 

Après  fay  veu  vn  grand  homm,c 
qui  vefquit  près  de  deux  cens  ans.  /I 
auoitfaitdc  gratis  exces  durant  tou- 
te fa  vie.  Ala  vieillelTe  extreme  enco- 
re il  viuoit  comme  les  icunes  les  plus 
robufteSjfaifoit  les  exercices  violans 
fe  portoit  fi  bien  & auoit  tant  de  dit- 
pohtion  qu’on  croyoit  qu’il  cftoit 
leè.  Il  arriua  en  fin  qu’il  fit  tant  de 
débauché  qu’il  s’en  ala  comelesau- 
treshommes.  lepenfay  ( didl-il  ) en 
moy  mefmcque  c’ cftoit  la  codition 
de  tousies  viuans  déplus  icm’alay 
fantaftiquantàfçauoîr  monfi  ce  qui 


arriuc  au  corps  humain  ne  pcutpa» 
arriucraufh  aux;Royaunïcs  ôc  Mo- 
narchies. V n Roy  meurt  comme  vn 
laboureur.  Ce  n’eft  qu  vn  homme 
encore  que  par  defTus  les  hommes. 
Ce  que  nous  appelions  de  noms  fi 
magnifiques  Monarchies,  Royau- 
mes , principautés  tout  cela  n’eft  que 
par  les  hommes.  Quand  ie  penfc  à 
dcux  grans  Rois  que  nous aiiôs  per- 
du fi  malheureufemêt , fi  dctcftable- 
mentievoudrois  eQ:re  mort:  voyes 
^cefte  condition  comunc  à tous  ôc 
^mcore  pire  : Ainfi  i’eftime  ( poure 
^^|ot  que  ie  fuis)quil  peut  eftredes 
Royaumes  comme  de  ceux  qui  les 
gouuernét&  que  toutes  chofes  ont 
vnefin. 

Trouue  fur  ce  Batiment  qu’il  y 
a quelques  pièces  ( fans  les  fçauoir 
remarquer  par  noms  exprès  fi  ce  font 
Trigliphes , Plinthes  , Architraues 


ou  frizcs  &c.(car  il  ii'cntéd  rien  à cet 
termes)  que  fi  on  les  auoit  oftées  que 
redificeen  feroit  plusfain  & plus  ita- 
ble.  Qu’elles  ne  (ont  ny  pour  l’ornc- 
mentjiiy  pourlcplaiiirjny  pour  l v- 
tilitéé 


De  CCS  pacages  & prairies  il  dk 
qu’il  y aauüi  quelques  paiTages  qu’il 
fautreleuer,  & tout  ira  bien  après. 
QucficGla  ne  fe  fait  on  eft  poura- 
uoir  débat  de  temps  & a fon  aduis,  il 
n’y  a point  de  plus  prompt  icmede 
ny  plus  feur,  ny  plusaifè. 


Qu’à  la  conferuation  de  tout 


grand  batiment  & de  ces  riches  p 
ries  & pacages, il  y faut  vnc  exaèfc 
jufticcjvne  exquilc  prudence  ôc  va 
grand  foing  fi  on  en  veut  empefehet 
les  ruines. 

Que  cen’efl:  point  merucille  s’il  y 
a tanta  garder,  tant  a refaire  a vn  eu 
gro/Temaiïc  ôl  a des  terres  fi  gran- 
des 


âcs  ^ucft*âyat  quvnc  petite  ftïâifoij 
quelque  arpent  de  terre  de  vigne  ôs 
de  pré  il  eft  tous  les  iours  a réparer» 
N’aiamâîs  fait  & faut  qu’il  refifteà 
FiniUre  d u Ciel,  vcns,pluy  cS,grefles5 
A la  ruine  & degàt  du  bclhil  & en- 
core aux  larrons  & vnéfoislafemaî- 
ne  ilfc  relTent  de  ces  accidenS, 


Que  pourfe garder  de  touf  ccîail 
îicFefpereiufques  àcc  qu’il  en  aura 
prisconfeil  de  fon  bifayeul  qui  cft 
mort  il  y along  temps. 

Qi^îl  n’y  a poin  t de  félicite  parfai- 
te au  monde  ny  de  gouaernement 
ou  il  n’y  ait  quelque  chofé  a redire. 
Que  no  us  courons  fans  cefle  apres 


ce  que  nousn’auonS  ny  ne  pouuons 
auoir&  cequenoustcnosnousn’a- 
uôs  pas  l’çntendemét  de  le  pofTedet. 
71  dit  mille  autres  chofes  la  defTus 


quifcroieiîtlonguesa  déduire.  C’clè 
a vous  autres  MclSeurs  d’examiner 
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îagement  ôc  auec  toute  patience 
difcrction  ccquc  icvous  propofcdo 
la  part  de  ce  bon  homme  & que  cha« 
cun  y aportc  tout  ce  qui  kra  de  foy 
pour  1“  bien  de  lâ  comunautc.  Mef- 
firt  Lubin.  Parmes  lunetes  orienta- 
les e’eft  vn  haut  difeou  rs  que  tou  t ce- 
la & que  ie  ne  trouuc  point  dans  mo 
Breuiaire  ; mais  ie  me  taporteray  au 
jugement  de  la  compaignie  & quad 
il  fera  temps  que  chacun  parle  paï 
or  ordre.  Que  nous  vuidions  prom- 
ptement ce  different  des  pacages  ôc 
que  chacun  s en  retourne  à fa  cha- 
cuniere.  Gucr^Olctin  gran  cas  din 
home  quand  olat  enuie  de  parlé. 
Iquct  Panurge  a fait  in  long  lermô. 
1 le  ben  per  vrc  quine feme  naguit  ja 
demeuré  fl  l6g  tans  fans  parlé.  0 1 y 
en  auétinede  noftre  vilage  quo  ne 
faifctque  caqueté  deuaift  lou  luge 
P le  diffit  quo  fc  taifit  pluficursfois 
» 

I 
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fèns  quo  le  voufit.  En  fin  iquet/uge 
diilit  quo  la  codanneréc  à rainètide. 
Mpnuour  ipii  luge  ( diflic  elc  ) 
qui  paye  lamcndc  ôc'qui  parle.  Ant. 
Il  faut  s’çfcoutcr  & dilcourir  paifi- 
blemcntfurlcs  méditations  du  bon 
Arnauton  ou  il  y a bienapenfer  6c  ce 
n’eftpas  viande  à Bagac.  Ce  font  de' 
hauts  poins&noui  en  faudra  traiter 
par  ordre  &:  donner  nos  cayers.  Ce- 
pendant fur  plufieurs  articles  nous 
pourrons  no  us  entretenir  pourebau- 
cher  vn  fl  grâd  affaire  6c  parler  d’au- 
tres chofes  en  pafTant.  Cap.  Gu.  le 
nefçayouvutenttous  cesDifeours, 
i^aimerois  vcaucoup  mieux  me  par- 
fumer à la  furnée  des  canonades 
grimper  fur  viievreche,  enfoncer 
vataillon  en  home  baillant  6c  em- 
porter la  bidoirc  à l’hauneur  des, 
miens  que  d’ouyr  toüres  ces  fariuo- 
les.  Di.  Que  Diablo  tantas  platicaSs 
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^icbêrnârdînâs , qucnincrî^s  ?y  4è 
pçlearnpfchabla.  Vamonps  (Scnoï 
Capitan  Gafcon  ) à matarçl  gran^Sp** 
phy  de  Pcrfia  que  a cnojado  à vna 
SehoraReynalamas  lindadelmuiiT 
do  quefçmuerepormide  mil  amP- 
fes.  Arn,  Anars  bous  en  tout  deujç 
dan  bofte  StephancI  & aquçt  V itru- 
ue  & npu  benguets  affi  nous  rompe 
lou  cap.  de  S.  Arnaud  bp.paregplaa 
a boftes  abillemens  fp  que  ppu? 
autesdamandatl  b.A  Vpilà  vnebel-? 
le  & naifue  reprèfentation  de  leurs 
defTcins  pourueu  qu’ils  trounenc 
aprendre&àmordte ils  feront  bien 
aifes.  Mais  nous  vous  en  garderons 
Sc  nps  villes  ne  vous  feront  pas  ou- 
îiprtcs  comme  vous  penfes  G.  Nous 
oi;re$  des  champs  ferion  bf  aifes  d’en 
pouuoir  dire  autant  I vousenaffeu- 
irc,  mais  ô noiîs  faut  chanté  aftoure 
contre Ipusnouucaux  gendarmeas. 
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%m  Totipmmhousjquets  uargageds^ 
' Laslengoulirant  tous  nos  bons  Cheureas, 
Cordicnc  is  n’cn  lailïirant  pasin^ 
î crébci'i  que  fi  Diego  iqiiet  cf- 
paigncul  frefé  y fut  arriuc'ol  aguiç 
snangé  les  Ghieurcs  Ôclcs  vaches  corn- 
ues & tout.  O mange  furieufement- 
Qliatdiquets  douttours  qui  difianc 
que  lous  hommes  eftiant  changés  en 
jbeftcSjis  apeliant  iqudin  mot  fauua-. 
gc,  I nç  femielou  latcin,Metramor- 
phrpfe.  I cré  que  Diego  a efté  ine 
Auftroucheoquolat  diquets  oyfeas 
dans  l’eftomaq»  O dieererctloufei. 
I vis  inc  rois  in  diquets  oylcas  o pre- 
guitlou  chapca  din  Page  auec  inc 
grande  plgumc  & engoulit  tout.  1 
penfe  ben  quiquet  marrouflgc)ea 
Fcrct  de  meme  folauct  demeuré  trois, 
iours  fansbrifé  aux  dcfpesdes  otres. 
Ant.  L’habillement  de  Diego  eft 
bieti  çonfidcrable  il  & y a du  myftere 
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là  dcfTus.Pan.  Gucridon  eft  en  peine 
de  le  voir  ainfi.  habiilc.  Safrezede 
papier  dcmonftrc  qu’il  ne  croit  ny 
lin  ny  chanureen  fon  pays.Il  en  faut 
âuoir  de  trancc  ou  d’ailleurs  s’ils  en 
veulent.  La  Bretaigne  leur  fournit 
de  toiles.  Les  foulics  de  corde  mon- 
ftréc  fa  pourcte.  Au  refte  il  n’a  point 
de  chemife  & voudroit  bien  trouucr 
moyen  de  faire  valoir  tous  ces  en- 
gins pour  ouurir  coffres  & bouti- 
ques afin  d’aiioir  dequoy  en  porter 
Gu.  A garés  la  ggloirc  diquet  hom- 
me aucc  ces  raues  auchapea.  En  fa 
maifon  o ne  mange  que  diquets  per- 
dreas  ôc  boit  de  bonc  eue  & puis  o 
faiâ:iquile  morgandaucc  fon  Goi- 
tEc4  Mais  que  vouliant  dire  iquelcs 
paroles  î P.  Prendre  tout  6c  iamais 
rendre,  gu.  Olctvrayiqu.  Iqucts 
Efpaigneuli  eftiant  corne  inc  vielle 
Arbalcftp  démon  Ayoul,olctcc  din© 


. ^ 

terribgîccîèfrarrc.  Dcmcndcs  lourifi 
|)oiquisnousrécliant  iquclc  Nauar- 
Tt.  Et  comment  lou  feriant  is  qui$ 
n ont  ia voulu  rcndfe  les  vaches  de 
Bearn?/sprcnantbcn&  ne  rendant 

fëtt.  Pan.  Ils  ont  bien  pris  d’autres 
chofes  qu’ils  n’ont  garde  de  rendre 
fl  ce  n’eft  par  force.  Gu.  / regarde 
iquctEfpaigüeul  daupié  iufqueàla 
telle.  Mes  bons  Seignours  I vous  dis 
en  bon  fran ces  quoliataprendre gar- 
de en  iquet  homme  : Olat  in  grau 
pieen  France,  /neféfo  fcretdcla  ra- 
ce diquet  qui  porte  lou  nô  din  chc- 
uo  dans  iquet  coteuritaliâquis  ape- 
liant/arolle.  Stcph.Arioflo  vuol  dir 
la  beftia.  Se  chiamaua  frontino.  G. 
/quet  Stephancllo  cft  fçauant  ; A^- 
Tes  ol  entend  ben  lou  latcin.  Mais 
/ cre  ben^que  folat  le  pie  auflî  bon 
que  la  goule  ô natgarde  de  demeure 
«nchemein.Ant.Ildeni.cnda  di{oiét 


4cs  GaufeiirSiaugmcntanofi  dépéjP 
fion  pto  ion  piéi  parce  que  plus  il 
viellilToit  plus  il  deuenoit  puant  6c 
iuy  faloit  pour  dix  fols  de  vinaigre 
tous  les  iours  plus  qucdecouftumc. 
Gu.  Agarésiquet  bon  monfieur  An- 
ticùs  oliat  donné  ine  ftaphiladc  à là 
vieille  eferime.  Cordiene  olienat  qui 
dcmcndiànt  des  penfions  (a  ce  que 
me  difét  in  fccretaire  din  Scignour) 
pré  d ocres  choufes  quo  n’eftiat  guè- 
re més  confidcrabgles.  / veuen  de- 
mender  ine  pre  que  ifé  ben  ioüé  daiï 
fiageolet.Steph.Le  cofTe  del  M undo 
Vanno  coffi  ; Corne  die’  il  Prouer- 
bio , Piu  vale  Vn  ponte  di  fortunjt 
in  cortc  chc  c^t’  anni  diftu- 
di|).  Ma  no  fatcnimo  may  guerra? 
lo  fono  mezzo  defperato  di  tanto 
vdir  faucllare  fcnzafamiei^e.  Cap. 
Gu.  Bous  abés  raifon , nous  perdons 
camps  auec  tes  difcourcurs,  ces  Efcri- 

toucres' 


edircs&  roüës  longue!  Oj^ioy.Qucf 
B.  A.  voyës  ces  gens  icy,ces  nou^ 
ucaux  Capitaines  font  les  vaillansi’ 
mais  ie  gage  qu’ils  font  del’eftofFe  de 
celuy  que  ie  vit  vne  fois  en  Pengord* 
Vnebone  femme  rencontra  ce  fen^ 
deur  de  nafeaux  & luyditcn  bone 
compaignie  Capitaine  rende  me  ma 
vaca  : O u bien  de  ccluy  a qui  vne  au-- 
tfe  vielle  dit  en  vn  feftin , luy  faifant 
leScigneur  magnifique , Capitaine 
lou  bon  temps  quaquo  ere  qua)% 
bous  gardabets  noftes  porcs.  Dic%' 
go.  V alate  cl  Demonio  vcllacoy  affî 
tratas  hôbrcs  fcnalados  eU  haza* 
nas  y ccicbrcs  vidoriaS?  yo  te  deflbk 
lare  la  cara  , picarb.  Pan.  bô  Capv 
Diego  fi  vous  l’cntrcprcncs  vous^n* 
trouucrës  mauuais  marchand.  Il  cft 
permis  icy  de  dire  tout  & vous  ne  Iq 
içauriés  empefeher.  V ous  autres  fai- 
tes icy  lj:s  mauuais  & les  fufifaps  nt 
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lici:!  de  refped.  Gu.  I cré  ben  que  fii 
efrianr  enin  cembatis  feriânt  corne 
iquet  Archer  de  Baignolet  quo  fuyt 
tantquo  trouuit  terre.  I penfe  qüb 
fariantben  ranger  inc  armee  en  ba- 
taille &:  drefTer  loüsefcadrons.  Met 
fire  L,  Capitaine  Guiraud  na  ia- 
tnâis  eftcà  la  guerre  icle  fçay  bicn,en- 
core  qu’il  foit  aflresvicüx,f]  ccn’cftde 
la  P O ul  c,à  r iràn  n ifer  1 c p o ure  p c uplc, 
iamaisaux  batailles  jaiTaux  ny  ren*- 
contres.  lien  ell  detnefmcdesâu- 
très.  Gu.  Cbrdienel  ferés d’opinion 
que  Mcfîire  Lubin  noircit  iquets 
perturbatours  dine  groulTe Excom- 
munication dau  pie  iufques  au  haut 
delatdc&  quoies  enuoit  tous  vêtus 
&thauirés  corne  is  cftiantenin  gail- 
lard feu  dau  Purgatoire.  Isnous  ve- 
niant  troublge  iquets  picourours. 
MÀchirc  L.  Mais  ic  vous  donne  à 
penfer  quels  ^Capitaines  pour  mener 


Srmccs.  îe  vis  viie  fois  vn  poiire  geiv 
tilhomme  qui  eut  çuuie  de  dreiTee 
vn  cfparuier.  Vn  iour  ie  le  cro  uuay 
qui  le  paiiîoit  de  potage  Gu.Olienat 
pre  rirc^O  fèretadire  quo  n auét  ja 
npurry  des  oyfeas  ^ quoi  eft  bcfoiri 
de fçauoir  bénin  ruetié  aiquets  qui 
fcnvouliantmicfle.  Otrementolouf 
afriuecomcaij,!  metifde  nos  vilage» 
in  otre  toconié  parent  diqi^iet  ( ieré 
l^en.)  Qlentrcprenguit  de  dreircine 
bçcafre  prc  Ipus  eftourneas.  G de- 
mpurit  long  tans  apres  iqu,  Iniouf 
lachit  fa  becaiïc.  Depuis  iquçt  tans  p 
ne  la  vit  mie.  O diféî  quc  les  poures 
gens  lauianttuec  & qupl  efte{  ruiné, 

Z vous  iure  quo  mangit  par  bea  de^^ 
pittous  noscheurcas.  I fis  de  coleyf 
inc  rimaille  fur  iqu, 

O drepit  pre  groujje  merueiüe^  ^ ,<  .. 
Ine  yecdjpe  nomgdreille 
Etlaldchitosedourneds:  ^ 
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yiakoîdduimque  U hecaffè 
Prit  loH  changé  a iqueUechaffe 
Et  engouUt  tous  ms  cheureas. 

B.  A.  Voiladcsmet^morphofcs  plus 
dangcrcufcs  que  celles  d’Ouide  & 
que  nous  auoiis  occafipn  de  redou- 
ter & de  les  empefeher,  ce  que  nous 
faironss'ilplaiftà  Dieu,./c  croy  que 
CCS  guerriers  ne  pcuuent  dormir  din, 
patience  tant  il  leur  tarde  de  faire  la 
picorcc.  le  vis  à Gonftantinoplevn 
Empirique  qui  fît  vnc  mcrucilleufe 
cure.  /I  y auoit  yn  lyluftapha  qui  ne 
pouuoic  dormir  en  façon  quclcon-- 
qne.  Auoit  demeure  plus  d’vn  mois. 
L’Empirique  arriué  inopinément 
l’ayant  vn  peu  contemplé  s’obligea 
plomptemcnt.  Ce  qu’il  fît  & par  vn 
jugement  mcrueilleux  rccongnue 
qu’il  auoit  vn  ver  entre  mater  &“■ 
'dura  mater la  tefte.  L’ou- 
u^it  le  trouua  tout  vçlu  gros  corne  le 
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pouce dVn  gros  home.  Gu;  Gom® 
pourrét  eftre  cliquet  marrouflge  Ef- 
paigncul.  B".  A<?.  ( ou  du  Capitaine 
Gu.li  voules.)  /I  dormit  foudainc*- 
înent ôc  fut  gucry . le  eroy  quiauroit 
©uucrtles  telles  de  ces  Zélateurs  des 
guerres  eiüiles  ( que  vous  voyés  là^ 
qu’onlcurtrouueroitdes  versquilcs 
çmpefchentde dormir.  Ce  lourdes 
fruits  de  la  maudite  Ambition  & de 
l’Auariec , deux  belles  fauuages  qui 
ont  tellement  rauage  cell  ellat  qu’a, 
la  feule  prolation  de  ce  mot  de  guer- 
re ciuile  les  gens  de  bien  en  ont  la 
liebure.  Gu.  Olet  per  vrc  iquele  a- 
froufe  Auaricc  qui  caufe  tant  de  mos 
&bcnfouuantiquets  coqueins5(.f> 
les  faut  ainfi  batifé  ) ne  faüiant  iVui 
de  lour  ben  ôc  relTembgliâcine  feme 
nollrcvoifeinc  morte  depuis  in^aij^ 
Ele  mourut  per  in  bout  de  chandc- 
le.  Olet  vray  pré  iou  certein.^e 
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voufîtiamésalumcin  bout  pre  de- 
cendre  lous  degrés,  tumbit,  ic  ropit 
le  cou  tout  net,  &iamais  plgus  né 
danfit.  Cordienc  is  trouuirant  a in 
recoin  de  fa  chambre  in  pglein  boÆ 
fea  diquets  bouts  dechandelc.  Aga? 
résla  nigaude diquelefeme.  In  men 
?oifein  fitine  rimaille  fur  iqu  ôc  fem 
tpncfurfà  veze. 

O nduétquine  feule  Vie 

LaVeiüe  in  vré  miroir  4’enuie 


Quo  perdit  faute  de  ceruea. 

^ Prèfauuéinl^outdeehdndeîîë 
Donti^uele  pouremefele 
^uhrempgUtoutin  hoiffea. 

Pan.  Y oila  le  hre  Arnauton  quicon^ 
.temple  fort  Stephancllo  & eftudie 
futfon  équipage.  Ar.  Aquefte  homi- 
nqu  daniâde  pas  qua  pefca,  qua  me? 
t^aufac.  A mei  que  trobea  dailla  en 
'W\pratque  ni  a pas  d’herbe.  AuDia- 
biqfie  lou  boulTudas.  P,  Il  luyfau-  , 


droit  encore  don  crrEmblemc  dViî 
oeuf  ôc  des  cifeaux  pour  monftrcr 
qu’il  trouueroit  a tondre  fur  vn  œuf. 
Oïl  fit  vn  quatrain  d vn  de  ces  pi-^ 
coureurs  des  guerres  pafiees  quifer- 
uoitH.  le  Grand. 

Il  troum  d tondre  fur  Vfi  oeuf 
Ce  Capitaine  f hrauache 
fairoit-ildeffm  Vnheuf 
{Avofreaduis)  ^ ftrla't^achef 
Etquandcespicorcursfonten  train 
ils  emportent  toutfansmifericorde, 
Arn.  Es  bertad , mas  quauque  cop  y 
damoren  los  lairons.  que  fe  eau  plan 
garda  dens  las  biles  & lous  paifans 
quan  ob  emporta  tout  en  log  fegu 
èc  s’arma  tout  s per  efeana  aquets 
dars.Encare  fele  contenta  ben  delà 
raifon.Iou  gardabivncop  mon  cl- 
fauqucreplen  d’oignons  & depoe|%^ 
rets lousplus  betsdau  monde. 
l air  onas  b engo  U t dan  vn  fac  p er  ^m- 
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|5orta  tour.  ïou  teni  vnc  groffc  bal^ 
ftc  bandâdc  dan  lou  pàfladou  dcffus 
qiTclou  gueicabi.  Lou  pcndart  co- 
rn encet  de d c diz c , au  nom  dau  Pa% 
dau  Hiîg  & dauSanr  Efpritiou  pren- 
dre! aqueftes  tre's.  Pafle  difToui  ion 
patience.  Au  nam  des  quatre  Euan- 
geliftes.  PafTc.  Au  nom  des  douze  A- 
poftres,  EtbcpafTcfensflus.  Au  no 
des  fepeante  Dilcipks  de  nofte  Sc- 
giiou.  Per  ma  lie  qucmcfcape,mai 
palTe.  Etdemetcdenslou  fac.  Bou-; 
le  tout  emporta.  Aunom  dilTout  lou 
lairounasdelàsbnze  mille  Vierges. 
Per  ma  hé  iou  li  donei  per  lou  cap 
qucloü  gardei  que  nempourtét  rc. 
vPan.  Quand  on  ne  fe  veut  contenter 
df:  la  raifon,il  en  aduient  ce  que  dit  le 
pvouerbe  Èfp.  Qmen  todo  loquiere  todo 
tout  le  veut  tout  leperd. 

5 il  énarriüe  fouuât  enuerslcs  Rois 
que  dit  Arnauton  de  fon  larron*- 
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^ând  ils  voy  et  qu’on  abufc  de  IcüS 
patience  & de  leur  bonté  ils  arrefteV 
les  faétieux  & perturbateurs  du  re- 
pos publiq  qui  ne  fçaüent  pas  fe  tc~ 
nir  dans  les  bornes  & leur  oftentte 
qu’ils  ont  pris  iniuftement  d autrûyJ 
Pourquoy  ? Parce  qu’ils  font  infatia» 
blés.  Mcffîre  L.  Le  conte  de  ce  bon 
Payfan  eft  mifterieus.  Son  larron 
prenoit  le  plus  beau  prétexté  du  mo^ 
de , & c’eftoit  pour  mal  faire  & àkr 
contre  la  loy  de  ccluy  qu’il  ale- 
guoit  en  fon  mefehant  deffeim 
Malheur  luy  en  arriua  corne  il  fai- 
ra  toujours  à ceux  qui  le  vou- 
dront imiter.  C’eft  le  fcruice  dii 
Roy,c’eftlebicn  publiq.  DcbclLej 
Nous  auons  lailTé  lacafaque  & foW 
mes  hors  de  page.  A d’autres,  ciü. 
Iquct  Capelan  olet  en  colcrcjagaies' 

& pour  in  poio  feret  grillé  tous  Iqw' 
picourcurs  corne  de  béas  gourt/tSo 
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Oîatraîfon.lsgatiant  tout.  Ant.Cë 
fondes  effets  prodigieux  desartificcs 
derambition  qui  renucrfclesEftats 
les  plus  feurs  & les  plus  puiffans.Ste- 
ptianello  en  fçauroit  bien  que  dire. 
Îlfçaîcqüej  Con  arteSc  con  ingari* 
no  fe  paffa  la  mita  de  lanno  i Et  con 
inganno  & arre  fe  paffa Taltra  parte. 

quelquefois  les  PrinGes  font  por- 
ter la  marote  a d’autres  pour  faire 
leurs  affaires.  Ainfi  les  cerfs  font  va- 
loir ôc  boutent  hors  des  hardes  ( co- 
me  diieftt  les  Veneurs ) pour  tnetre 
les  chiens  en  defaut.  Gu.  i vis  lotre 
matein  in  gUenon  o prcngüit  la  pa- 
ie din  chaton  êc  en  tirée  des  chatai- 


lenat  qui  rc- 
ens  des  otres 
urmau.Pan. 


daufeu.  O criét  iquet chatons 
mais  o le  tenguit  iufques  Amen.  I 
p/mfis  en  me  meme  olienat  ’ ^ 

^ lous  afaircs  os  dep 

fefouciantjidelour 
fouuant  les  Princes  s’ofufquét 
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’êc  pfenent  les  accidcus  trop  au  pli 
Icué.  Beaucoup  de  choies  doiuenç 
eftre  tolérées  ôc  faut  dilHmuier  au- 
cunefois.  On  dit  que  les  cerfs  quand 
ils  veulent  repofcr'baiflcnt  les  oreil- 
les & lors  ils  ne  fçauroient  ouyr  le 
plus  grand  bruit.  A plus  forte  raifoii 
aux  moindres  de  faux  les  grans  dc- 
uroient  fermer  l’oreille  pour  auoir 
paix*  GU*  Agarésin  poi  iquet  Efpai- 
gneulauccfcs  oreilles.  OÎefatcolees 
dans  les  efpoles  & ne  farét  remue  fa 
tete  sas  bougé  toutloucors  de  pour 
de  gâte  iquele  bcle  freze.  Que  ly  ôç 
lous  otres  picouroursregardiant  ben 
mon  eferitea,  Isferant pris,oy  da per 
vray . MelHrc  Lub./l  arriue  aufli  quÆ’ 
que  fois  que  les  crans  ont  mauüais 
çonfeil  & artificieux  qui  gâte  to^r. 
Quelque  fois  des  Confeillcrs  quife 
font  pas  fort  entendus.  Sur  quoy  ;)ay 
ouydire  du  Cardinal  Granucle^ne 
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encoïe 
rte  lou 


. iibertc  gailiardc.il  auoitvn  ficn  hep" 
ueufort  ignorant  qui  luy  dit  vn  ioür 
en  Efpaignol  qu’il  s’eftonoit  de  ce 
qu’on  l’âUoit  fait  Eucfquc  luy  qui  c- 
itoitfunplç  & ignorant.  Mon  ncp- 
ucu  (did4l)  ü tu  fçauois  combién  de 
grans  Aines  gouucrnent  le  monde 
îunet’ciii  eftoncrois  point.  Gu,  hai 
lia!  Cordicnc  olét  bon.-inc  fois  in  de 
noftre  vilage  vpulct  auér  des  Ictres 
dePrcbtrife.OnefçauctnyA.ny  B. 
L’official  l'ou  refufit  ploufîours  fois.' 
En  fi  no  fâuifit  de  ly  porte  la  moitié 
dinporcca.  Iquct  official  ly  donnit 
fes  lettres.  O len  venét  fur  fbn  Bau- 
detfe  prelaffiant  & difét,cn  ay~jc?T  o^ 
'&î^unant  diquet  homme  & ne 
fiât  iaquolaguitiqu 
da‘(dimtd)  Incaguiffie 
M'^o  ^ync  faguiffie  port 
emier.'Is  figuirâtinc  rimaille  fur  i 
inako  ne  m’enfouuiéc-ja  B.  A.  Qus 
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tcîaamucilfaut  faire  des  condufîôs 
fort  defauantageufes  pour  le  bien  de 
rEftat.Onvoitaprésnaiftredcgrans 
maux.  Arn.  Difen  quaquetConfeil 
d’Efpaigne  esmalemen  bon.  Mas  di- 
fets  me  boufautes  daquets  SuiiTcs 
pefquelousanhcitsbcni?  Ferma hc 
Moffcignous  / ou  bc  trobi  aquero 
eftrange  Sc  oq  ei  ditàMeffirc  Lubin. 
Mellïirc  L.  Ileft  vray.  Il  m’a  dit  que 
pourfon  labourage  & pour  toute  la 
befogne  delà  maifon  il  prenoit  les 
T rauailleursplus  voifins&:  n’en  vou- 
loit  point  aler  cerchcrloing.  Ses  rai- 
Ions  font  qu’il  les  a plus  à commodi- 
té : qu’ils  viennent  de  meilleure  heu- 
re & fc  retirent  plus  tard , par  cor^fc  » ’ 
quentfontplus  de  befogne.Qué^sHl 
luy  prenefir  quelque  chofeil  fçait  ou 
les  trouucr.  Qu’il  ne  leur  donn^ 
le  tiers  qu’aux  autres.  Qu’il  ofte  m- 
tantà  fes  voifins  qui  ne  font  pis  (i 


bien  leurs  terres  que  luy.  Qu’iî  les  o- 
bligc  en  Icutfaifanc  gaigner  leur  vie. 
Qu’il  les  oçupc  en  fin  & empêche 
qu’ils  ne  le  derrobenc  ce  qu’ils  fai- 
jroient autrement.  Gu.  Cordicnc  o 
faut  donné  inc  Coronc  au  bon  Ar- 
Hauron  ( iquets  latinours  l’apelianc 
iriuique.  } Olctét  la  plgus  honorée 
entre  lous  Romains.  Olet  bon  a 
iquets  Efpaignculs  qui  n’auiât  point 
d’homit)es  de  lous  acheté  ben  cher. 
I comenced’entendreiqucles  hiftoi» 
tesd’Arnauton.  Agarés  olatin  bon 
fcns.I  mcfouuienruriququifusinc 
fois  en iqucl  hoftel  qu’ils  apeliant  de 
Bourgoigne.  I nentendés  ja  lour 
'Piài^’angé.  I rcmarquis  bcacoup  de 
grôus  .poins  entre  lous  otres.^  I difés 
ciT  me  meme  perque  o falét  que  lous 
^çf  jâîigers  emportifiiant  noftrc  ar- 
gcliit. I crében  que  lous  Erpaignculs 
ne  kenduriant  mie  : Non  per  vray. 
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î*aaons  tant  de  gens  qui  ne  faifani 
ren  & fc  trouuant  aux  Aflaux  Se 
iquctsTrinquoürs  ny  vontja.  Ant. 
fur  ce  quevous  dificstaiitoftdugou- 
ucrnémcntdumondcilarriuc  quel- 
quefois qu’on  deguife  & pallie  les 
affaires  de  façon  qu’on  y eft  atrapc: 
Mais  en  ce  temps  icy  ce  fer  oit  mer- 
ücillc  fl  les  peuples  fe  lai/Toicnt  encô*- 
fcenbcguiner  en  plain  midy.  lut- 
ques  aux  plus  idiots  ils  cognoifTcnt 
afturc  tous  ces  dcfguifcrnens.  Guer. 
Olet  vray  iqu  monfieur  Antitus.  I 
vis  in  ocre  mateinine  mule  qu’on  a- 
uet  ben  felee,doné  in  bca  mordstouc 
doré, ben  agencée  qüo  fcmbgletinc 
vielle  Dame  quoconés  quand  olet, 
paree  T reftous  pcnfiant  quo  cétet 
ine  iencbéte.I  vis fortiine  vielle  Ibr- 
cieredin  recoinquo  fe  pritarire 
truffé  de  nous  otres  & difïit  Agamis 
©let  âuffi  vielle  que  me.  O ferét  à ^ire 


qmqucts  nfïcmcs  quin  âmanc  guère 
bonne  vcuërcconoiffiant  benique- 
!cs  manigances.  I diflîs  promptemêt 
en  me  meme. 

Is  duidnt  hea  U deguipy 
En  ejperarttnous  abuje, 
îe  fdPfonihen  qm  n'ejlgasiene: 
ÇëtolatPréloH  mems^eintans 
Quegren'auerocunes  dam  y 
O nat  mange  mie  damne. 

Am.  Difets  mcbousautsque  fc 
dits  daquet  Rcy  d’Angleterre?  Ei  au- 
Tit  dize  que  fc  lier  pan  craigne.  Pan, 
Ouy  ic  vous  aflcurc  ij  fc  fait  bien 
ay mer  auffi . I c vis  il  n’y  a pas  lôgtêps 
vnc  nouuellcT a'piiFcrrc  belle  par  ex- 
icjlécc  &:  crôy  que  c’eft  la  plus  riche 
de^i’ vniuersou sot  represétés  en  gras 
p/rfonages  d’or  & de  foyc  tous  les 
[oisf  & Princes  de  la  chreftienté  hor- 
ÿs  Loys  Xlli.  que  Dieu  race  pro- 
|er  & régner  longuement,  le  vis 

les  autrer 
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Rois  tous  reprcfcnrcs  à la’  tefte'uul 
auecdes  efpcés.  Êclcfcul  Roy  d'^Ari- 
tcrreiiiditvncCofdnefurk  tefte  êc 
vn  fccptre  à la  main.  G'cfl  auec  mÿ^ 
ftcrc  pour  montrer  que  ceux  la  font: 
VGritablem  cntRois  qui  régnent  pas 
le  feeptre  de  la  tiété&  de  lalufticé 
êc  non  par  la  force  feule  qui  auoifî-| 
nclaTitannie.Anr.  Il  eft  befoinfou^ 
uant  que  les  Princes  foufrentbeat^j 
coup  dcchofespour  en  cuitér  dépi--' 
rcs  comme  toutes  les  Hiftoifes  font 
plaines  de  ces  exemples.  Gù.  ï tié 
Içay  fen  diqucles  Befognes  dcpapi4 
mais  Jme  trouuis  ine  fois  àine  Cüre. 
Oliauct  in  gcntilhommea  auquel 
eftet  venue  la  cangrene  ( comme  i| 
difiant)  a iqucle  partie  qüo  nefc  J)éur 
ia  nomé.  LoumaitrediÆtquokÆcé 
Befoin  de  la  coupé  otrement  objtéè 
perdu.  Sainte  Dame!  ôloushosÿîsv 
P difét  de  grouiïès  choufes.  Li  proj^ 
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mëtét  tout  fonbcn  & quo  ne  coupic 
iaiqucIcpeGC.En  fein  o falut  en  vc* 
ni  là.  Qùo  fé  fachit  diquclc  befon- 
gneiquetpoure  gentilnomeai  Mais 
ôfcconfolit  quand  li  difîirant  quoi 
ctét  pire faüué  tout  îdu  relie.  Ant.  Il 
cft  befoiiî  d’en  vfer  ainfi  quelque- 
fois,mais  laPrudcftèe  doit  cmpccher 
d’aler  iufques  laV  LeS  yeux  d’Argus 
doiuent  penetfef  dans  les  euehemés 
êc  les  empêcher  par  vn  bon  ordre. 
Q^d  ph  voit  réparer  y n nauire  e’eft 
tn  argument  indubitable  qu’il  auoic 
elle  perce  & ouuert.  Il  feroit  bien 
plus  apropos  de  le  coâferüer  que  d’e- 
lire  contraint  d’en  venir  à la  repara- 
feq,.  Si  c’eft  par  vn  grand  fortunàl 
a quoy  lafag.efTe  de  l’hôme  ne  peut 
Tien, patience.  /Itonc  fur  nos  telles, 
moyen  de  l’cmpccher  ? Mais 
quànd  nos  dellinces  dépendent' de 
^ollre  preuoiance,  li  nous  dilions  ce 
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triftc  pidum  ( Je  ne  le  penfois  pas)’ 
Ics^petis  E^fans  fen  moqucroient. 
Pan.  Nous  difeourons  à batôs rom- 
pus fans  continuer  vn  fubiet  ôcie  dé- 
cider. C’ett  iuftement  à la  Fraricoife. 
le  vous  diray  auiïi  que  lors  que  les 
Princes  qui  ont  part  en  quelque  E- 
ftat  ou  grâd  oupetit  rencontrent  les 
peuples  difpofcs  à leurs  ambitions  ils 
les  mener  bié  vite  & fot  la  defs^  leurs 
affaires. Les  maifonsdcBourgoignej, 
de  Berry  &c  d’Orlcâs  vous  en  racôte- 
roient  de  grades  chofes.  Arriue  fou- 
liât  que  ccsPrinces  font  ignoras, ma- 
licieux, & n’onrautre  but  que  de  faii 
re  leur  profit  particulier:  Mais  ces  in- 
tentions font  ornées  de  pourpre  & 
d azur  : C’eft  toufiours  pour  le  bien 
publiq.  Et  notés  que  le  plus  fouuuâc 
ils  n’entendent  rien  à ce  qu’ils  font 
ny  a ce  qu’ils  difent.  Guer.  Iquct  Pa- 
nurgefaitloularinouSjO  fc  ietét  fur 
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les  fariboles.  O me  fait  fouueni  fur 
Iquct  fermondin  homrrre  quoi  cftëc 
en  inc  bonne  vile  quo  ne  fçaue't  ia  ny 
l’Efpagncul,ny  rjtaliéjiiy  iquct  par* 
lange  dcftiçot,  fonct  quoque  mot 
■feulement.  I vous  iurc  par  la  gamme 
de  ma  veze  quo  gaignef  fa  vie  fort 
ben  a montre  iquelcs  langues.  I pé- 
fis  en  me  meme  d’ou  pouuët  veni 
jqu.  ï trouuis  quo  cetët  quiquets 
q[uelidonniant  leur  argent  eftiant 
des  nigaus  , dont  ol  etet  ben  aife. 
Arn.  N’y  aplus daqueres  bcftics  no, 
compai  Güeridon.  Loumondencs 
plus  rat.  Nous  aus  nourrilTcm  tout 
«8c  lous  Reis  & lous  Princes  &c.Nou 
Wnlétplus  efta  ruinats  ni  reconcchc 
que  louRcy  noftc’Scignou.  Ù.EJfos 
yiUdnos  ruflicos  m de  perder  todo  con  fus 
toüQenos.  Eüos  dffefian  d '^n  terrer  oj/  nos 
oifos  ( Id  gente  honrrdda , h 'îjos  de  }^drte 
èlterrihilif  imo  ) d otro.  Séria  menefierd^ 


liorcalies  toâos.  Ar.  Aquo  feras  tu  pen- 
due fanfarro  dan  ton  Stephancllo  Se 
ton  Guyraud.  Ant.  Paix  mes  amis 
fans  vous  ofFcncer.  Diego  dit  que 
vous  aués  vn  but  bien  different 
du  leur.  Gu,  Arnauton,  ô Monfieur 
Ant.  enten  ben  iquetktein.  Pan.Lcs 
buts  font  bien  differens  ie  vous  en 
affcurc  : Car  les  vus  tendent  à la  con- 
feruation  du  publiq,  les  autres  à la 
ruine.  Ar.  Aquet  Efpognolas  me  hei 
foubeni  de  fo  que  m’àrribet  a mon 
cafau.  lou  abi  Vne  euge  la  plus  be- 
re,laplusgrandequercpoffiblc.  Per 
mahélatroubei  toute  bouheroque 
& ni  abé  rc  dedens.  Pan.  On  die 
qu’il  en  eft  de  la  plus  part  de  ces  ^o-  • 
domons  corne  de  celle  grande  cour- 
ge qui  eftoit  toute  vuide.  Ils  n’ont 
que  la  morgue  Sc  le  gefte.  Voila' 

Î>ourquoy  il  ne  faut  faire  corne, 
es  mauuais  Juges  qui  ietent  la  fente» 

F iij 
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ccfurFçtiquetedu  fac.  Auflî  iVy  a-iî 
rien  fi  difficile  que  le  jugement  des 
^hofes  du  monde.  G . /ne  fois  vn  Sei- 
gnour  me  donnitlou  chois  de  deux 
cfpees.  Inc  dlquclcs  cftét  ben  dorée, 
ben  diaprée,  lotrc  no  letét  mie  corne 
iquelc.  I courus  à la  treluifantc.  I 
fus  pipé,  Cqrdiene  ne  valéc  ren  & lo« 
tre  etéc  inc  des  bonnes  lames  dique- 
}e  Valence  Efpaigneule.  Sur  iqu 
que  Panurge  difét  aftourc  diquefts 
/uges  olec  in  grous  fait  corne  i$ 
nous  traitiant.Lousplus  riches  Fcm- 
portiant.  ïne  fois  j pjediés  i perdés 
toufiour.  In  vieil  home  me  diilit 
qiîcpregaigné  ofaléc  donéplgus  q 
ma  partie,  I fçeu  apres  quiquele  mè- 
ne'partit  auét  donc  in  Chcurea.I  fu^ 
aiquetluge&  iidonis  lachieureôc 
lou  cheurea.Cordiene  i gaignis  mon 
procès.  O fqiit  plaidé  per  otre  chou- 
fc.  /quclc  partie  donnit  inc  vache  & 


îou  véa.  Per' mon  amc  j perdis  pré 
n’aucr  ia  dcquc  donc  pgîus  quique- 
îc  partie.  I diiïîs  en  iné  meme  { ô ma- 
lourilouspIgusfortsrempordât.B. 
A.Voilapouirquoy  laconfideration 
de  cefteiniufticc  Ôc  de  tant  d’autres 
defordresafait  demander  les  Eftats. 
Ce  feroit  vri  grand  bon-Iicur  fi  on 
lespouuoit  tenir  iuftcmét  au  foula- 
gement de tant’de  peuples  qui  fou- 
pirent  & à la  reftauration  de  cefte 
Monarchic.Le  bonhomme  Arnau- 
ton  nous  a taillé  bien  de  la  befoigne 
fur  tous  ces  propos  icy,Ic  vous  en  af- 
feure,  & il  y a bié  dequoy  diieourir. 
Arn.  Ion  fon  vn  praube  Payfan  que 
iioufabi  ré,  m^s  Diü ma  heit  la gtaci 
que  io  ü ei  quauq  u c ro  u tin  e da  u m ô- 
de.  Cadccopioqpenfi  enaquetou- 
Hau  tan  bet  & iou  bourrifabéfaquét 
quia  part  y es  tournat.B:A.  Il  n’y  cfl: 
pas  retourné  encore  & ne  feait-on 


guicrebicft  cc  qu’il  en  faira.  Ar.  Pet 
inahc  nouhcipas  plan.  Bouslabcts 
ib  queîou  bousdifi  de  mon  Enconi 
B.  A.  /c  fuis  vniucrfcl  & cntcns forc- 
ée langues.  Arnauton  fur  ce  propos 
me  difoit  quil  auoit  vn  oncle  q\ii 
pouf  quelque  dcfpit  contre  desfer» 
uiteurs  de  la  maisbdcfpn  pere  s’absé” 
ta.  Auboued  vn  téps  ilreuint,  mais 
on  ne  le  vouloit  point  reconoitre.  il 
y auoit  des  eftrangers  qui  gouuer- 
noient  toutjle  pere  eftoitcaduq  ôf 
d’autres  incommodités.  Sa  conclu- 
fion  eftoit  qu’il  ne  fautiamais  quiter 
le  couucrt.  Gùe.  J vis  inefois  à la 
maifon  de  mo  ayoul  ine  choufe  no- 
tabglc  (fo  me  fembglét-  ) Ol  y auéf 
in  clien  né,noutri  dar^s  la  maifon, rc- 
conu,  ben  traité,  O rnangét  fon  fou. 
Ol  en  vint  in  otre  éftrangcr,s’apri- 
uoifit  ôc  déinourit  dans  la  maifon. 
Au  bout  de  quauque  femaiîi  e iquef 

vielehen 
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vieil  chcn  feti  alic  promené  & de- 
mouritin  cans.Olétinechoufcincr- 
ucilloufe.  Quand  il  rctournit  iquee 
eftranger  lo  u m ordct,lo  ù gourmaa- 
déc,li  otctlous  meilloufs  morccas  & 
îous  fcignours  de  la  màifon  ne  loia 
voulianc  pîgus  reconétre.  /diffis  eîï 
me  meme)  o nefaut  ia  quité  Idu  gitc. 
Olccingrousfaitdau  tans  & dcTa- 
éouturnancc.  B.  A;  Gücridon  mon 
amy,  n’a-voùs  rien  ouy  dire  de  noU- 
ucau, il  nous  aurons  repos  êc  cornée 
to  us  1 es  afFair  es  irdn  t?  Icvom  affeurc 


que  la  plus^part  de  mes  faél:eürs  fe 
font  gendarmés  & que  le  GÔmercc 
cft  grandement  interrompü.  Gü.  Is 
diüantqüiquét  long  traité  eft  con- 
cglü&  quemceord  eft  fair.I  cré  ben 
quin  mateiii pourrat  chanté. 

Jl^res  loU  degJtdiqmuques  Promnces 

Enfein  tou^nirattous  imets  hosPrinceSo 
B,  A » d’eft  le  dire  d’Arh  au  tô . L e p cu^ 


pic  en  pâtît  toufiGUfs.  îî  eut  mîeui 
valu  faire  au  comeiiccmcnt  ce  qu’on 
voitafturc&  eft  auoir  donne dauan- 
tage.  Sero  fapiunt  Phryges.  Gu.  I 
n’çntémailleaiquct  grégeois.  Isdi- 
fiant  queMonfeignour  lou  Prince 
ne  voulct  ia  iquet  chatca  ,que  lou 
remetet  au  Rcy  & lou  voulét  veni 
trouuc  franchement  in  diquets  ma- 
ccinsjôquo  feret  ben  iquet  grâ  Prin- 
ce : Cordicne  iqu  li  vaudret  meux 
quinc  Prouinee.  I vous  en  aflSc.Mais 
ipenfea  iquetbon  Amauto  fur  lou 
fermonde  Panurge  diquclcs  peces 
dont  O parût  touchant  iquet  grous 
chatea,  O mafait  fuefang  & euepre 
les  trouué.  Ant.  Cefont  de  legs  dis- 
cours qu’d  faut  retne/b  a vn  autre 
temps  pour  dcn-ler  mcurement 
& auec  équité;  Gèe.  Atcndantiquet 
Mardy  i vci/^dirc  inc  choufe  dema 
mère  grand.  Olec  quiquclc  bene 


femme  ( bonne  pre  !ou  vré  fol  en  fut 
iamesau  monde)  auec  inc  bergère 
^uol  afFe<5î:ione't  moue  fort.  Iqucie 
bergcrcaffc(3ti6nct in  berger.  Tout 
en  iqiiele  megniccftcc  en  brut  per 
iquetsdcujc.  En  fein la  bonne  femc 
apres  bcacoup  de  patience  per  aucr 
lou  reposions  réuoy  t fans  faire  fem- 
bglant  de  ren . I jure  per  ma  veze  quo 
ma  dit  depuis  iquet  tans  quo  penfét 
cftre  en  in  Paradis.  O let  in  grous  fait 
<jue  de  la  noife  en  ine  maifon.  T ous 
dans  lou  vilages’enrciouyrat  moue 
fort  Meflire  Lub  Nous  auons  fait 
plufîcurs  proportions  dont  les  con- 
clufions  pôurrôt  cftre  donnéesqucl- 
queautrefoisSe  ic  trouuc  que  nous 
y ferons  allés  cjlmpeichcs.  Ce  pendâc 
fur  ce  propos  ÿ^^ftatfe  on  croit*qu*6 
ks  tiendra.  Dici/Tepon  doint  bon- 
ne i/rae,&  que  tout  fo^àfagioircj 
au  profit  & reftaurationSde  TEftat. 

G\ij 
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f . A . Ainfi  foit  & qucnous  1 
én  paix  rendre  à Dieu  & au  Roy  cè 
j^uc  nous  deuons.  Ar.  Jou  fon  vii 
praube  Payfan , rnas  boufaus  péfats 
âonq  qùaquets  Éftats  le  tendran? 
Pan.  Onlecroitainll»  Ar.  îou  que 
fonbieil&  per  ma  hé  iou  noü  creli 
pas  tout  corne  loris  iouens.  Et  bou| 
cotnpai  Guéridon?  G.  I ne  fe  qneri 
^rere  : mais  oliarat  ben  a tire(fi  ne  mè 
tromper  en  mon  Almanach  ) ï me 
ttoüüisiolyatih  tans,  en  inccompa- 
gnic./s  eftiant  force  gens  ins  & btre? 
de  tous  eftats  & vacations  quo  le 
pouuét  dire.  I m’aprochis.  ïs  ctiant 
tous  en  poinc , is  criant  ^ is  couriant^ 
isnoiriât./regardisinpoi  & yis  quis 
ctiant  apres  Pie  racoyv*eincyelîic  de 
pour^ea  quo^  è^tipmpu 
meméme , ÿ^ucK  cétucas  a 
çie  dette  i^poi  pourges.  Cordiène 
tousloi^i  douttoursne  la  racoutre- 
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tiânt  jaauecleur  latcin.Stcph.  E>kil 
ŸroHerhio  che  Vefsica  rotta  mai  no  fe  rdco- 
€ia.Quefii  eranô  ^afsi.  V'olemno  far  il 
in^ofsihile.  L’arte  j^uo  ben  aiutare  la  JSfa- 
mra:  far  cio  che  lei  fa,  no  fe ^uo  di  ma- 

niera nijfma.  Am.  Guéridon  mon  cô- 
pay  jâqueftchomi  bo  hafon  profit 
de  tout.So  que  nous  aus  difemesper 
yne  auce  çonfidcration.  Lou  firc  Bié*' 
tilé  bous  dira  fur  aqucro  fo  que  m’ar- 
ribct.  Gu.  / veu  pglutoc  direine  ri- 
maille qui  fis  fur  iquele  vcflie. 
Isauiantauxeilslachafie 
ïque  grous  "^eas  ^jui  tant  noifant: 
f re  racoutre  ine  Vefsie 
'Tous  tous  cerueas  is  fegatiant 
y'audrétmcuxau^rlagraueüe 


Ç^d'ef'^iè  fat 
B.  A.  ArnaVom 


uette. 
r Texempîc  de 
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Guéridon  mcfdi/qdil  fe  rencontra 

paifant  envn  vilagcoliil  trouua  vnc 
multitude  de  Payfans^  autres  qui 

'G  iij 


eftoicntbfcn  cmpcfchcs.  On  auoic 
cfcorncvn  bcuf  en  charriât  & ils  Juy 
vouloicnt  remetre  la  corne.  Il  y en 
auoit  qui  faifoient  des  entendus  qui 
aportoient  des  colles, des  onguens 
& mileinuentions.  T out  cela  nefer- 
uoitderien.  En  fin  il  leur  dit  qu’ils 
cftoientfols  de  penfer  remette  ainfi 
promptemét  ce  que  la  Nature  auoit 
Fait  auec  vn  long  temps  & auec  fl 
grande  fagefle.  Parconclufion  il  dit 
que  ce  qui  eft  gâté  par  longues  an- 
nées ne  peut  eitre  remis  que  par  le 
temps  & par  le  j ugement./!  en  fit  ces 
versen  Gafeon. 

La  Nature  a tous  tems  fas  homes. 
Aqueres  gens  Jpndausflauts 
Que  Ÿenfen  rehete  las tomes  y 
D 'Vn  heu  co^klas  dj/s  Ùoeuts 
^er  Vn  t^^rr^ridatge 
T rohen  lou/nedis  ahantatge. 

Ant.  Ce  fo|iU  des  m)  fteres  que  tout 
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cela.  A tendant  les  faifoni  de  la  re- 
ftauration , je  dis  queie  ne  fçay  ricri 
& ne  veux  rien  lçauoir(  apres  ce  qui 
cft  de  la  gloire  de  Dieu  &:  démon  (a» 
lue)  finon?  Que  ie  fuis  bon  François ^ 
Et  encore  bon  François? Et  encore 
Toufiours  bon  François,  /’cfperc 
que  vous  autres  vous  fîgncrçsa  celle 
refolution.  Gu.  Iquet  quo  dit  bon 
Frances  O dit  tout.  Olct  lou  conte 
din  Ecuye'quidilét  din  cheuo  quâd 
islidcmandiantquo  fçauct faire.  O 
trote , difétiquet  Efcuyé.  Et  encore* 
O trotet.  /amais  o nou  dilét  orre 
choufe.  O lauet  raifon  preque  cheuo 
que  trote  ben  olat  la  maitié  dau  ma- 
nège ( diliaiiîvlous  I^quours.  ) Pan. 
Guéridon  vJr  tropW  c’eft  parler 
corne  il  faut.  Cmy^iâi  cft  bon  Frâ- 
çoisncpcutcftieqweÔpn  Chreftié. 
Mais  G ucridon  mon  arm^’ofteros- 


5^ 

G.  Sircrô-jclotcronin  iourfo  pgîct 
àDieu.  Iquets  chicanous  aportiant 
Otant  die  maiï  que  les  guerres,  agarés 
èeû.  Mais  i voudrez  in  poiiauercc 
^uo  fèpaiïét  en  iquele  donfercneca 
Iquet  Chatea  prés  diqucts  pacages» 
Pan.  l’ây  vcu  des  gens  qui  en  fçauét 
|>eaucoup.  Scrôit  trop  long  à dire 
l’ordre.  Ici  difcoürs  ôc  autres  circon- 
ftancés  ; Mâis  îc  vous  en  dirayfuc- 
cintèmét  qüclqiic  cJbôfc.  Entre  ceux 
qui  eftoient  là  il  y en  auoit  vn  veftts 
de  rnenu  vcrd,âuec  des  ârnr  es  dorées 
des  fleurs  de  lys  fort  ternies  ôc 
quafi  efFâceés.  Sur  le  Mue  de  la  Sala- 
de vne  chimefè  cfpoüuèntable.  La 
paroîlc  de  la  deiiife  fans  corps  elioir, 
i.  ixcnais. 

Ÿn  autre  a^kjfic  granddfartc 
èûeftoiétre/’rei^çnliéeslcs  ruines  de 
Cartage  ôc fiz  N umâce,  il  eftoi  t tout 
aflfoupi.Mét  celle  parole,  Rie. 

^ Vn  autre 


' $7  ... 

Vn  autre  auoit  lér  fèh  efcù 

fnonftrc  cenânf <ia  renard , du  foiié 
ôc  du  Sangîief.  Tl  cftoit  rcfrongnél 
Auèitccsparoilcs,  ^ «rrre.i.Paî 
force  & par  fincfTc. 

Certain  auoic  fur  de  treÿ-  belles  ar- 
incs , des  chariots  graucr  tife^  aucè 
des  Elepbàns  les  vns,aütfes  de  Ti^ 
grès,  autres  de  Chameaux  , habillé 
moitié  à laiafrirte  , mroiriéâ  la  Gaulofi 
fe.  Il  fefrbtôit  les  yeux.  Audit  çcâ 
efcript.  Forfitan.  i.  Peut-  eftre. 

/I  y en  auoit  vn  habille  de  tafFctas 
changeât.  Sur fes armes  toüfcs  neu^ 
des  cftoit  la  reprefentâtibn  d ’vnRoÿ 
<^ui  dortnôit  des  branches  de  lauriet 
â fes  Ay eux  iV  ce  pdu rtraieft  n é rcti- 
roit  pas  mal'a^  queVay  vcü  de  cH 
Vij.  PouHarn^jd^^élcuifc.  P^riiour. 

D*autrcs  eftoicm  eiVote  là  entré 
léfquelsil  y en  auoit  vn^mi  reprefen,» 
Éoidur  vnc  carte  vn  ieunè^atrapedb 

h' 
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Perfe  qu’vn  Roy  tour  couucrtdc  vi- 
aoires  .&  deT ropKccs  metoit  dans 
vnc  chaire.  Ce  pourtraid  tcnoit 
quelque  chofe  de  H E N . le  Gr. li a- 

uoitla  mefme  dcuife. 

V n autre  ay oit  des  vieux  tiltrcs  vn 
peu  manges  des  rats,  vne  Lune  rc^ 
preientee  auçc  vric  main  qui  femblç 
favouloir prendre  Ôfi  tne  grenouille 
près  d’vn  beuf , auec  ces  parollcs , 
Pourqmy-non  .^  Eft  à noter  qu’ils  a- 
uoient  tousdes  arbalètes  & des  arcs, 
mais  ils  auoient  aulh  des  faesen  qua- 
îicé.Lcurshabillcmcnstous  couucrs 
de  lieire  & p»-incipalemcnt  de  trois 
GU  quatre.  LaauÛieiloienrdesgcns 
trcs-ade6tionndk  au  bi^  de  la  Com- 
munauté Se  emt-e  les  ^TOvn  digne 

de  mémoire  e^Jm^Ü^qui  a bien  eu 
de  la  peine  ,mai^n’iènil  en  eft  venu 
à bout  ac  y terme  ic  T cmplc  de 
lanus.  A 


Guc.Cordieneoliat  ben  dau  lâteiti 
ôc  dau  Gregeois  en  iqucics  gens.  I 
cré  que prc  laaertouc  iqu  o ferai  Bé- 
foin  dalé  q uerre  daus  d o u c o u rs . Im  c 
fouuicndin  Romand  quo  me  diilïî: 
inc  fois  in  Couttifaîi.  Is  pariiantanii 
quoi  ccec  bcfoin  de  fauer  lous  qua- 
tre parlanges  ( quis  apeliant  ) pre  ré- 
pondre a nou  fe  quaus  Glgçrcs.  L’ou 
grand  Rey  H E N r y 4.  (ô  foletec 
iquio  nou  fe  ferec  ja  tant  de  mani- 
gances) mais  iquet  gran  Capitaine 
dilïii  quo  netet  la  beioin  que  de  lotis 
quatre  Secrétaires  diquet  Etat  : in 
prerHebricu,  iu  pre  lou  Gregeois, 
in  prelou  Latein,  in  otre  pre  iou  Frâ- 
cés.  Mais  oliarbcn% dire iuriqu  quo 
ven  de  ferm^né  P2:1|urge.  i veu  taire 
ine  rimaille. 

Lou  verdy  lé^c^rs  jaquers  parUngèSi 
^ Et  otres  choufes  mouf^^ranges 
Etiant  in  Tahgka  dau^ranceat 

hi) 


! 4#  fê  feritmt  pre  îom  ViV# 


Et  fç  tenant  m précipice 
Touiour  prençifes  0*  proceas, 

Aîit.  C^i  v'oadrQicciplucher  toutes 
les  particularités  de  çcs  armes,  habil- 
Jemens  6i  dcaifç? , iî  y faudroir  plu? 
de  loyfir  que  nous  n’auons.  CciVe 
Çhimerç  eft  vn  riche  argumeîit  de 
parler  Ôc  de  craindre  fi  ybu§  regar- 
dez ces  fleurs  demy  cfFacees.  H ell  à 
voirque  celle  flctrilTeufe  vient  de  h 
fumée  de  celle  Chitnerc  qui  a terni 
^ effacé  leur  beau  lullre,  Laparolle 
ell  iamais.  Si  c’ell  pour  le  palfe  ou 
ppurladuenir  je  n’en  fçay  rien.  Ce 
nqienu  verd  fetnble  côtrariçr  au  mot, 
P U bien  fl  c’cll  au’il  vu  cille  dire  que 
iamais  il  n’a  eu  ûauuaÿ^e  intention. 
Gucr.  I ferés  <|Spini/n , mes  bons 
Seigneurs,  de  nclaip bique  ja  vos 
cerueas  en  iqi/clcs  reiicrics.  i cré  hcn. 


/ 
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quoi  Cf  malaifé  d’in  rerprcte  tout  iq 
ü (crac  bon  quio  chacun  dicfonad- 
uisianslc  doné  grouflc  poine.  ldi$ 
pour  iquer , ^ihil,  que  ia  pigus  part 
delousgrojs  leignours  quetcfiant 
loa  mau  ny  prohciaciaàlafcin.Quo 
ferèt  medea  iquetdorniourdcli  iiiq- 
trein  poi'oupourcraicdin  groushô- 
mcdaucans jadisi Cordicne o crou- 
mt  Nihilj  ( ren  ) mais  ocaufît  tant  dç 
mos  quo  cetet  inegroulfe  pitié.  I fç- 
pfc  dire  quiquet  home(auecloiis 
O très  qui  (erian  t in  poi  d agc)fut  mi$ 
de  mecie  per  intans  per  iauerlournau. 
.qaenduriant  les  pourcs  gens.  Olac 
pre  vcnturc  in  bon  rabglc.  Qu  on  li 
donic  in  poi  de  quoique  brcuuage 
pre  çoiirorte\fa  mmioirc  & quô 
le  fouuengui^^  queYnat  ia  parie 
touhour  diqu'-ic^lpn.  O leret 
bon  dçlj  enuoyeiquee  Efpaigneul 
.^uccfcsrauesprcrauercyX^au  veage 


^uis  firiant  cnfcmblgc.  Pan.  A ccluy 
quiàcc  Monllrcon  peuc  dire  quclcs 
chofcs  violances  nc  durcnt  pas  & que 
ce  qu’on  a cmpicré  par  force  ou  par 
càuccie  s’en  va  comme  il  cft  venu. 
Qüçla  goure  clf  vnc  maladie  qui  red 
chagrin, mais  celle  qui  faute  du  corps 
ài’Elpru  cil  vn  ver  qui  ronge  pcrpe- 
t U cl  l cm  en  t . En  U o y o n s l u y V n £ ni  pi- 
riquc.  Mais  tioccz  qdc.cous  car  qu’ils 
font  portent  le  s’ymbole  & la  mar- 
que dlngraritudc.  C’elUe  lierre.  Gu. 
Oletqueiaués  in  arbre  quo  porter 
daus  Miricotons  grous  comc  lou 
poin.  l’aues  in  pglcfi  mcrucillous 
quand  o jetet les  flours,  Iquclcs  bel- 
les flours  me  r/uÜïiam.  1 voyésen 
iquclcsrErp«(r?ncc  ,^j^uele  Efpcran- 
eequo  flgatcp^:G^rucas  ôc  fait  en- 
trepr.cndret/ht  degi  oulles  choufes. 
Quand  lou  frnt  elfét  en  fa  p crfeClion 
ô lou  b^frut!  Qiwu  plgfi  ! Iquele 
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imcchatcpgîantc  venguirau  pié  dP 
quctabrc tant  bca, tant  bon , oie  fie 
léché,  l penféscome  o iecrcgnctanfi 
& fcntortillétC]uo  fuguic  d’Amour. 
Cordiene  letoufic.  Fer  bca  depît 
O futarraché.  I diflis  en  me  même 
olct  inc  groufle  mcchancetê  de  faire 
tantdcmauàquifait  tantdcbcn. 

B.A.  Tout  cela  n’cll  que  Vanitc 
Mais  il  eft  fort cfti  ange  que  ceux  qui 
on  vnbcl  Eiprit,  l’Amegcncreufe  ëc 
quiontveu  le  modclélailTcntaucu- 
gler  à des  faufics  imaginations.  A 
CCS  yeux  troubles  il  faudroit  enuoyer 
de  bons  Collyres  afin  qu’ils  guerif- 
fent  en  oftant  ces  tayes  ôc  ces  deflu- 
xions  del’ÂmbicioA 

Meflirc  Ubb.  A iks  deux  qui  ont 
îesarmcstoutJ^^ÿ^esSc  ladeuife, 
vniour , ic  lercvîs  ÿ ao\îis  de  leur  en- 
uoy  cr  des  voians  & des  virolets  pour 
paàcr  ic  temps.  Arn.Et  ^u  que'dizi 


quclouscaurrcplan  fouita  & IcVi^  f 
ciïïbia  de  las  rccoméadations  da- 


î^ucc  aute  ques  à la  grofïc  T ou  pe^ 
fous  aberti  de  ny  tourna  plus.  Gu. 


Queiigninciqu  v»  iourj  Icféto  quis 
vouliant  diféquin  iouris  ferât  pglus 


îcfenus  , ou  ©eu  qum  lour  iquet 
feigncyurdauChat'ea  gardcràr  iqu  cii 
fon  Ccrùea.  I n’cntciiia  iquee  Gri- 
nioirc.  I me  fo^uien  quin  viclbon*- 
me  contée  quen  iqücr  pays  , où  les 
gens  eftianfli  noirs  quis  auiant  la  te- 
te  corne  la  pcâ  din'pourcèâ  quon  at 
grillé  , ol  auéf  veü  inc  grôuflcmer^ 
ueilie.  Oi  y aueï  M Lioncea  qu’oh 
jterurrifféc.  Ifi  hônime  loübatit  ben. 
O demouric  m ans  faÀs  voit  iquét 
libii  fl  priué  ne  Mit  mau  a par- 
fonc.  Onela/isécci^’i  rot  auilé  quo 
lifautitau  vill/geV'  lougatir.  A garés 
iquiin  grousiair  diquelc  mémoire. 
Mellire  LÆcs  Ames  plus  génère 

ks  ^ 


, 

fcs  pfârdonflicnt  plus  voîonticfs,èîâîl 

il  n’cn  faut  pas  trop  faire.  Gu.  lierez 
d’opinion  d’enuoyc  a toutes  iquclcs 
gens  inc  b elle  pea  de  lion  & qüis  rc- 
gardiiïiant  ben  à iquet  Romândpef 
inc  otre  foiSé  Médire  L.  Cela  cft  tore 
conildcrable  j principalefnent  pour 
ceux  qui  ont  failli  pludcurs  fois.  Les 
rccheutcs  font  bien  dangercufes.GU, 
Per  iquet  Satrape  qui  fc  le  prclaiTe  cir 
Inc  enaire  / ncpuis  comprendre  cô- 
îTïcnt  oiat  lou  courage  de  troublgé 
fonét  per  iqu,  quolct  trop  à fon  aize. 
Pan.  Jls  en  font  tous  logés  là. 

Ar.  Mas  aqui  ny  a vn  que  bo  pré- 
sida lue.  Nous  aux difemDiüguar» 
delà  Lue dai^loup^  Gu.  I cré  ben 
quo  ny  toutlWa  ia,'lEt  iquclc  gre- 
nouille? O fen^^yftpenle  deuenf 
àuffi  groufTc  quiniDcuf.  O dit  pour- 
quoy  non  ? Cordicnc  igu  eft  pgle- 
fant I ly répondre  pre qm fi tau- 

‘ I 


dret  drmende  à iquer  Vitfüüe  qui  aï 
in  bon  ei  gein  qiio  diflu  in  poilofai- 
uet  quauquc  railon  fur  iquelc  finetfc 
de  Croeek.  Vicr.  Vous  n’cft es  tous 
que  des  cauicurs  , des  difcoureurs^ 
mais  vous  ne  conclues  rien  ôc  ic  de- 
meure icy  les  bras  crôifes  fans  rien 
faire  que  perdre  le  temps,  /’ay  beau 
feprclcnter  l’vtiliteôi  magnificence 
démon  Art,  on  ne  veut  point  quci© 
tranaillc.  Ane.  Ce  Maiftre  icy  ne  dô* 
m endc  que  demolicions.  C’ctt  la  oü 
il  tait  les  affaires,  les  nouuelles  fabri- 
ques rengrailfent  : mais  nous  fom- 
mesicy  pour  con{crucr&  non  pous 
delfruire.  Ceux  qui  auront  autres 
opinios  ontla /clct  dcîychamps  quâd 
il  voudront.  Vfit.  lafrouueray  bien 
aillcurs,ou  m’pWikÿer  * mais  vous 
m’âucz  faibf  pSdru  beaucoup  de 
temps  & ie  detr  e idc  qu’on  mepaye 
mes  fraisé. mes ioumecs.  Pam  iicft 
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raifonnablc , icvousafTcurc  , & i!  a 
bien  ahané.  Il  vouloit  ruiner l’E difi- 
ce  & il  le  faut  payer  pouf  fon  bon 
Confcil.  Gu.  Oier  vreiqUjO  le  faut 
paye.  Ily  ferc,  perla Cordieiie,  brû- 
le tous  iquers  malourous  iurtrumés, 
O pcnfera^uer  trouuéiquifoüs  clia^ 
lans  &:  füusnigaus.  Pan.  Fay  brûler 
tousGuiridon.  Vitr.  Aiai  Mclîieursf 


Gu.  Olctflgambc.  Vitr.  iu(l;ice,iu- 
fticc.  B.  A.  Si  on  la  failoitlcs  cordcs 
fcroicntchcres:  mais  Louisonzicme 
dt  crcfpafTe.  Il  dl  vray  que  noftre 
Louis  crefiemefera  hcntie/  des  ver- 
tus de  cous  nos  gras  Rois  & vn  iour 
montreta  qu’il  cft  lé  maiftre.  Gu, 
O fen  var,  I veafab;;cinç  rimaille  lur 

\ \. 

O ^erft  autres 

ALhdtre  tautecies^aipyns. 

Grand  ennemi  de  U charrue': 

Qn  U hrulit  tous fous  ôutisj. 


QiMdrâementgrans  ^ ^etih 
Et  ne  fiuptk  ren  qmnçgruë. 

Olçt  iy  ménqic  iqijclcgruc.  Olcfâ 
jSc  quitc  à bon  conte, per  vrc.  C.  G» 
Foy  4’homf  d’baiîocur  ce  n’cft  pas 
iricn procède  & jeeroisqu’o s’é  trou» 
jbera  mal  & vientoft.  QyioyiQuc? 
Àr.  Que  nous mcoaGcloulairounas. 
Bau  pagaras  dôq.C.  G.  AiaîPau  cap  ic 
bousocciray.  Ahc.  C’cftalTcs , vous 
laucsmisablanc  ,;ilcft  bien  penaud. 
GU.Oletinbrauehomc,  pfefettant 
ou  vaillant,  T u rendras iquclcs  peas 
guoguelu  & aras  fur  ton  mufea.  C. 
G-Aîâiparla.Ic  ren.  Bous.  Gu.  Ole* 
nat  prou  per  ine  fois.  A r.Io^i  bous  a- 
^)idltquaquone/cqu’e^3ricmo^il- 
lade,  Gu.  1 veu  f/lre  foivEpitaphe. 
Iqui  git  quo  mk^au^mdiüe, 

J\e  Je  tTouuït  oî^uien  hataiUe^ 

Q hrauèt  ^ cetèt  in  vea: 

Et  \mldryt  engoulé  la  j^puîe^ 

OUterf  fein  laijjela^ea^ 
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Lom  facs  & la  maudite  goule. 

Pan.  En  voila,  deux  qui  rcftcnt 
qui  ne  font  pas  de  la  race  de  Guillau- 
me (ans  peur  ^ ic  m’en  affeure.  Gu.  I 
vcu  faire  inc  pglelancc  farce  per 
fquet  Efpaignsul.  Die  Senoreshor- 
rados  bezQ  à vucltras  Mercedes  las 
manos  , y pues  no  quieren  pelear  yo 
înevoy  confu  licencia  à mater  cl  po- 
derofp  Emperadorde  Babilonia , y 
ptrosReycsy  Monar  Arn.  Scignor 
nés  pas  befoun  dana  fi  loin  tua  lou 
monde.  Cau  que  bous  portets  de 
las  reepmendations  de  Guéridon  a 
las  Dames  daquetpays  quefe  moren 

Ecrbous.  Die.  Ay  îaiiDiablo,  que 
azes  vcllacpj.*  Milc^huguillaPA  fue- 
go,yomequprao.  'î^ptoatal.  Gu. 
ToutfcratbrUi^î  oEi  ben  quiquelc 
bele  freze.  L crHuguilla  lapcleto? 
Plct  in  bca  mot.  Brûle,  brûle  iquelc 
guerre.  Çordicnço  faut  tout  grillé.. 
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pic.  Ayî  misalpargatcs!  Guc.  Cor- 
dîcnc  tout  & iquctsToulics  de  vinai- 
gfc  aufli  ben  ne  vous  en  dcpglaife. 
h lous  apehant  a’pargates.  l penfes 
pfc  mon  ame  quo  fuguit  lou  nom 
dm  gfous  feignour  d’Jbfpaignc  ou 
d’Aphrique.  Agates  coincnc  is  en 
flgiant  iae  petite  choufe.  Die.Yo, 
me  ven^are,y©  vot.  B. A. Nous  nous 
en  verrons  à la  foire  de  Francfort, 


Gu.  /^eu%ircfon  Epitaphe» 
Iquigitin  grM  mirrdns. 

Tout  enflge  corne  ineranef 
Qui  n'duk  U de  ceruea: 

En  feiniquet  noir  B^oufifque, 
quin  hiorijqufg 
jm  pourra. 
i iour  Oifi  ben  qui- 
qucle  frezede^api^/vous  en  atfic, 
Quo  put  iquet  mar(oufgle  ! Steph. 
Segtîori  miei  mdgnijîcentipimi  ^ foprail- 
îujirifsimi  io  Voglio  mttù  ^ io  vog.  P an.  il 


Opi  Chrenan 
Fut  grillé  corne 
Olou  ferati/ 


là  bclîé  peur,  y ous  luy  cfpirgncrcs  la 
dcipcnic  d’vn  Scruitiale.  Stc. /o  va- 
glio  mm  quel , miei  Sign.  j;4ce  di  gratia. 
Gu. O detTïcndc  la  paix  pre  quonc 
peut  auerla  gucrrc*Ô  ferai  de  meme 
quclousotrcs.  lece  iquets  rets  & £- 
les  dans  lou  feu  , Panurge.  O nou 
fauchera  ia  de  pre  qüo  ne  sé  fouuie- 
ne.St.  Aime!  pimciPa.  Laides  le  cou- 


rir. Gu.  Olet  prtme  vangé  din mcà 
amy.  Is  étiant  douze  ou  quinze  en 
Iquele  Italie  en  inc  hotelcrie  qui  n’a- 
uiant  qu’in  morcea  de  mouton  & a- 
guifliant  mangé  in  heuf.  In  diquets 
matâlTcins  corne  is  feplaigniant,  dif 
fit  en  Ion  parlange  quis  feriant  ben 
haites , fe  prit  a apcl^.  Iquets  affamés 
pendant  pré  lourar|t;ent  faire  chcrc 
& île.  O fcmcïit  acriea  pglcne  tête, 
îaquelina  porài  vn  poco  di  finoc- 
chio  dolccperqucftiSignon  France- 
fi  chcfi  fifono  muortidifame.  Aga- 


leé  inc  belle  confoiâtion  , daiî  fe-^ 
Bouilg.  Gordien  c olat  payé  pre  tous 
otres.  Oli  en  faudrét  ben  des  Ho- 
incletes  aucc  ambre  ôc  muiq  pre 
foule  iquele  male  boffc.  I vous  en 
alToure.  Jvcu  faire  fon  Epitaphe  cÉ 
t)on/talian. 

Iqui  gitMepirrduanelIo 
PerloHWe'noffValeuaren 
Saguijje  jldto  huomo  dabem 
T^'eufpe-îdmdngiatlouVitellà. 
Cordiene  o ma  ben  coûté  de  troqué 
icjuetrparlâge.  Pan.  Sccphanello  n’a^ 
uoitricn  mangé  encore.  G.Olct  vréj 
mais  6 ne  tenét  ja  à fa  goule.  In  juge 
condannit  in  hy  urne  a ctre  in  poipé- 
du.  Après  quo  fuguit  depcché  fc 
troùuit  quo  ne^ét  mie  coupablge  di» 
quet  lïiau.  Is  loudijrirant  au j ugc ,6 
répondit  quin  iour  o laguiife  fair^ 
quoletétroulléa.  Iveu  dire  quo  ne 
tenét  ja  a iquet  faucheur  quo  nou 
' mctiG 


fietittoutafac.  Mcffirc  Lub.Mct 
ücurs  nous  voila  dcliurcs  d’vn  giané 
fardeau.  Ces  corne -guefré  nousf 
troubloiientrentendement  & nou^ 
-^oul  oient  perfüadera  vûidet  les  dif- 
ferans  par  dei  ruines  infinies.  Com- 
bien ils  eftoientrnal  fondes  vnchà- 
ciin  le  voit.  Les  âmes  des  fidellcs  Fra- 
Çoisfontâ  preuüe  de  tous  ces  artifi- 
ces./e  veux  mourir  en  la  refolutioiï 
(tjue marque  ma  déuife.  len  ay  rien 
de  üant  les  y èux  que  D ieu  & le  Roy. 
Ce  font  les  baxes  immuables  de  ma 
fidelité.  Pour  le  refte  de  ce  différant 
(duvilage  i’eftime  qu’il  faut  atendtc 
que  les  proprietaires  des  pacages 
foient  grands  & fors  pour  y métré 
îrn  bon  oiefre  auec  prudence  ôc  ju- 
ftice.  Pluftot  je  ne  Poferois  efpcrci: 
quoy  qu’on  diè.  le  croy  que  chacun 
fâira  bien  de  fe  retirer  atendant  es 
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temps  bien  heureux  de  la  reftaurâ- 
tion.  Ant.  Meflire  Lubin  a h bien  & 
fâintcment  conclu  qu’il  n’y  a que  di- 
re apres  luy.Ce  quis'eftpaüc  en  cefte 
a/Tcmblce  (fi  tout  eft  bien  es  pluchc) 
fournira  d ’vn  grand  Argumentpour 
l’aducnir.  Les  propohtions  irrefo- 
lues , les  piques , les  injures , les  cau- 
tcles,  les  noifes  feront  corne  l’image 
de  cefte  affemblee  pour  les  pacages 
qu’on  fait  retentir  fi  haut.  Ce  font 
cfclairs  pour  elblouïr  ôc  puis  c’eft 
tout.  Le  bon  home  Arnauton  a tail- 
lé delà  befongne  pour  long  temps. 
Nous  en  parlerons  vn  iour.  A Dieu 
Meilleurs.  G.  Monlieur  Antitus  in 
poidcpatiéccfovouspglait.  O faut 
qu’Arnauton  & me  facions  chacun 
infGueridon.Arn  lau^boli. 

res  quahen  fats  im  ei  hon  couratge 
Detrahaiüa  fortamon  lahomatgç. 
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Gu.  Olct  in  bon  home  iquet  Ar- 
nauton. 

Iquets ^icourours  qui  cerchiat  laguetre 
Pre  quatre  ou  cinq  ans  la  jiehure  lous 
ferre.  Gu. 

O faut  que  coiis  fachiant  qu’Arnau- 
ton  me  & otres  bonnes  gens  pordat 
la  poine  & lou  domage  de  toutes 
iqucles  reucries  de  grandeurs  dau 
monde  & que  toute  la  tempête  chcc 
fur  no  us  O très.  O nous  fâche  ben  per 
iqu.Olyenatin  lahautquelou  lara 
bcndemendcaiquetsquien  cftianc 
caufe.  Agarez  corne  allant  lous  affai- 
res./vis  inc  fois  inc  vieille  qu’auct 
mange  daufrut  nouuea.  O li  faufic 
donc  per loudarrc  ine  fê  que.  Ôly 
aucc  pglch  dc  louyquo  difctanh.I 
voy  ben  quo  faut  que  lous  inocens 
lou  paguianc  pre  lous  coupabglcs. 
plcclagouîçquafaitlouraau&  lou 
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ÿarrc  cn  patit.Pan.  Ces  rençonttei 
arriuent  louuant  au  monde  & pref- 
que  toufiours  c efl:  le  cours  du  mar- 
dic.  Dores  en  auant  il  faut  elpcrer 
qu*on  y m ctra  jmcillcur  ordre  & qu  o 
ne  fera  plus  en  ces 'paincs.  A Dieu 
Melïîcurs.  Gu.  Compere  Panurge  # 
in  mot  feulement.  1 ne  fé  quo  cet  de 
soutes  iquelcs  Matemathiques  di> 
quet  Eftat , mai^  i y eu  dire  in  Ro- 
mand. In  Berger  de  notre  vilage  êtes 
îou  pglus  mifte  quoi  ctet  poilibglc, 
frifque,  o danfçt  benVp  iouct  delà 
vczcjoletcf  in  langlour.  Olet  in  bea» 
gars.  Iquct  Cupidon  ( que  difiant 
îous  douttours  ) O le  fefét  treluirc 
danslous  cils.  Q deuengnit  amou- 
pous  dinc  bergcre(bclc , genre  & dî- 
ne bonne  mcgnic.;)  I cré  ben  qucti 
fein  fous  iquelcs  cpjolctics  dauma- 
ffiagco  ficcnfglélou  balpn,  Odifet 


^tousquocctct  la  pglus  gcntc  dau 
monde.  Quand  o fut  queftion  de 
JcpoufcjCordicnc  o di0it(iquctfrif- 
que)  quo  ne  lou  feret^.  I difii’s  en 
jnememe.  Agarez  lou  çcruea  diqueç 
amourous  de  girouete.  O dilet  a 
tous  quo  trepauct  pre  iqucle  gou- 
ge. Ine  otre  jchoufc  i o pledia^fi 
long  tans  , pi  aguit  meux  valu 
quo  laguit  efpoufee,  olet  in  grous 
Fait  diquelc  inconftance  & diquelc 
opiniâtreté:  Mais  agarcs  iquet  Ama- 
dis  en  portit  Ipu  domage  tout  fein 
fpulet  & lou  pourc  peupgle  paye 
toute  iquele  belle  Icuee  de  boueglié, 
plet  ann  que  lous  petis  fc  batiant  & 
lous  grans  feignours  fembrafliant. 
tan.  Lmcpnttance  & ropiniatreté 
Fonttoufiqurs  perdre  le  jugement, 
& produilent  ^es  effets  inopinés  & 
qpclqnesfpis  prodigieu^f.  Mais  no- 


cezqueles  grandes  fautes  fefonc  en 
vn  momentané  fc  pcuucnt  réparer  à 
peine  en  toutvnflecle&  qu'eÜesar- 
riuenc  par  aucuglemeni;  & a faute 
dordre. 

l ï N. 

II  cft  furuchu  des  fautes  à l’imprcf. 
fion  que  le  Lei^cur  exeufera  ( s'illuy 
plaift.) 
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